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CHAPITRE V .

Traverfée de la Baie de Mercure à la Baie des Jfles .
Expédition le long de la Rivière Tamife . Defcription
des Indiens qui habitent fes bords . Beau bois de
charpente qui y croît . Plufieurs entrevues avec les
Naturels du Pays en différentes parties de la Côte .
Combat contr ’ eux fur une des Jfes .

_ J e continuai à courir au plus près pendant deux
Ann . 1769 . jours , afin de gagner le deffous de la terre , & le 18 ,
Novemb . fur les fept heures du matin , nous étions en travers

d ’un promontoire très - remarquable au 3 G à 2 G ' de la -
tifude , & au N . 48 O . de la pointe feptentrionale de
3a baie de Mercure ou de la pointe Mercure , qui étoit
éloignée de neuf lieues ; il y avoit fur cette pointe plu -
fieurs Indiens qui fembloient faire peu d ’ attention à
nous , mais qui parloient enfemble avec beaucoup de
vivacité . Environ une demi - heure après , plusieurs pi¬
rogues fe détachèrent de différens endroits de la côte ,
& s ’ avancèrent vers le vaifTeau ; fur quoi les Indiens
de la pointe mirent auffi une pirogue en mer , mon¬
tée par vingt d ’entr ’ eux qui s ’approchèrent des autres .
Lorfque deux de ces pirogues , ayant environ foixante
hommes à bord , furent aflèz près pour fe faire enten¬
dre , les Indiens entonnèrent leur chanfon de guerre 3
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mais , voyant que nous nous embarraffions fort peu de " "
leurs menaces , ils nous jetterent quelques pierres , & ^ ^ emb9
retournèrent enfuite vers le rivage . Nous comptions
n ’avoir plus rien h démêler avec eux , mais ils revin¬
rent dans peu de tems , comme s ’ ils avoient enfin pris
la réfolution de nous provoquer à un combat , & ils
s ’ excitèrent à la fureur en chantant leur chanfon de
guerre , ainfi qu ’ ils avoient fait auparavant . Tupia ,
fans que nous l ’en priafiions , alla lur la poupe , & fe
mit à leur faire des plaintes & des reproches ; il leur
dit que nous avions des armes qui les extermineroienc
dans un inftant , & que nous ferions forcés de les em¬
ployer contr ’ eux , s ’ ils ofoient nous attaquer : pour
toute réponfe , ils agitèrent leurs armes & s ’ écrièrent
dans leur langue : x> venez à terre , & nous vous tue -
« rons tous « ; » fort bien , dit Tupia , mais pourquoi
» nous inquiéter , tandis que nous fommes en mer ?
» comme nous n ’avons pas envie de combattre , nous
j .î n ’accepterons pas votre défi, d ’ aller à terre , & vous
« n ’ avez aucune raifon de nous faire une querelle , puif-
v que la mer ne vous appartient pas plus qu ’au vaif-
r> feau « . Cette éloquence de Tupia , qui nous furprit
d ’autant plus que nous ne lui avions point indiqué les
raifons qu ’ il employoit , ne fit aucun effet fur nos en¬
nemis qui renouvellerent bientôt leurs menaces : nous
tirâmes alors à travers une de leurs pirogues un coup
de fufil ; cet argument fit plus d ’ impreffion , car ils
virèrent de bord fur le champ , ôc nous quittèrent .

De puis la pointe en travers de laquelle nous étions
alors , la terre court O . f 5 , dans l ’ efpace de près d ’ une
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lieue , & enfuite S . S . O . auffi loin que pouvoit s ’ éten -

Ann . 1769 . ^ re ] a vue > & outre les Ifles qui étaient en - dehors de
Novemb . ■ • , ,nous , nous pouvions appercevoir une terre dans le

S . O . jufqu ’ au N . O . , mais nofls ne pûmes pas re -
connoître fi elle faifoit partie de la grande terre ou fi
c ’étoient de petites Ifles \ cependant je réfolus de fui -
vre fa direèlion dans la crainte de perdre la côte de
la Nouvelle - Zélande . Dans cette vue je fis le tour de
la pointe , & je gouvernai au Sud \ mais , comme nous
n ’ avions que de petites fraîcheurs , nous fîmes peu
de chemin .

A une heure , il s ’éleva de l ’Eft une brife qui en -
fuite fauta au N . E . , & nous gouvernâmes le long de
la côte S . f- S . E . <5c S . S . E , , la fonde rapportant de
2, 5 à 18 braffes .

Sur les fept heures & demie du foir , après avoir
couru fept ou huit lieues depuis le midi , je mis à
l ’ancre par 23 braffes ; je ne voulois pas avancer plus
loin dans l ’obfcurité , d ’autant plus qu ’a nos deux
côtés il y avoit une terre formant l ’ entrée d’ un détroit ,
baie où rivière , gifant au S . i S . E .

Le 19 , à la pointe du jour , le vent étant toujours

favorable , nous appareillâmes & nous courûmes à
petites voiles vers cette ouverture , en rangeant le plus
près qu ’ il nous étoit poflible la côte de l ’ Eft . Peu de
terris après deux grandes pirogues fe détachèrent de la
côte & s ’ avancèrent vers nous : les Indiens qu ’ elles
portoient à bord dirent qu ’ils connoifloient très - bien
Toiava 3 & ils appelèrent Tupia par fon nom . J ’ invi -
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tai quelques - uns d ’eux à monter à bord , & , comme
ils fa voient qu ’ils n ’ avoient rien à craindre de nous , Ann * I7 ^ *

VI r , * p J , Novemb .tant qu ils le comporteroient honnêtement oc d une
manière paifible , ils acceptèrent fur le champ notre
offre : je fis des préfens à chacun d ’eux & je les ren¬
voyai très - fatisfaits . De nouvelles pirogues arrivèrent
enfuite près de nous d ’ un autre côté de la baie ; ces
Indiens parlèrent auffi de Toiava , & envoyèrent au
vaiffeau un jeune homme qui nous dit être fon petit -
fils ; nous lui fîmes également des préfens lorfqu ’il
partit .

Après avoir fait environ cinq lieues depuis l ’ en¬
droit où nous avions mouillé le foir de la veille , notre
fond diminua par degrés jufqu ’à G braffes ; ne voulant
pas continuer ma route avec moins d ’eau , parce que
c ’étoit le moment du flot , & que le vent fouffloit de¬
bout , je mis à l ’ancre au milieu du canal qui eft à -
peu - près de onze milles de large , & j ’envoyai enfuite
deux bateaux en avant pour faire fonder de chaque

A ^ /cote .

Les bateaux n ’ ayant pas trouvé plus de trois pieds
d ’ eau au - delà de ce que la fonde rapportoit dans l ’en¬
droit où nous étions , je réfolus de ne pas aller plus
loin avec le vaiffeau , mais de m ’ embarquer fur les
bateaux pour examiner le fond de la baie ; car , comme
elle paroiffoit s ’ étendre affez loin dans les terres , je
crus que c ’ étoit une occafion favorable d ’examiner
l ’intérieur du pays & fes produirions .

Le zo , à la pointe du jour , je partis accompagné
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de MM . Banks & Solander , & de Tupia , avec la
Ann . 1769 . pi na f] 'e & l a chaloupe ; nous reconnûmes que la baie

ïs ' ovemb . , . n - . » •aboutifloit a une riviere , environ a neuf milles au -
deffus de l ’endroit où étoit le vaîfleau ; nous entrâmes
dans cette rivière au montant de la marée , & nous trou¬
vâmes qu ' à trois milles de fon embouchure , l ’ eau
étoit parfaitement douce . Avant d ’avoir parcouru le
tiers de cette diftance , nous rencontrâmes un village
Indien , bâti fur une levée de fable fcc , ôc environ¬
née dans tout fon contour d ’une vafe profonde que
peut - être les habitans regardoient comme un moyen
de défenfe . Dès que ces Indiens nous apperçurent , ils
accoururent en foule fur le rivage , & ils nous invi¬
tèrent à defeendre ; nous acceptâmes leur invitation ,
& nous leur rendîmes une vifite malgré la vafe ;
comme le bon vieillard Toiava , notre ami , leur avoit
parlé de nous , ils nous reçurent à bras ouverts ; mais
notre féjour parmi eux ne pouvoir pas être long , parce
que nous avions en vue d ’autres objets de curiofîté .
Nous remontâmes la rivière jufqu ’ à près de midi : nous
étions alors à quatorze milles en - dedans de fon entrée ;
& voyant que l ’afpeét du pays étoit à - peu - près le mê¬
me , fans aucun changement dans le cours de la rivière
que nous n ’avions point d ’ efpoir de fuivre jufqu ’à fa
fource , nous débarquâmes lur le côté de l ’Oueft
pour examiner des arbres élevés , dont fes bords étoienç
couverts par - tout . Quoique peu éloignés de la baie de
Pauvreté Ôc de la baie de Hawke , ils étoient d ’une ef-
pece que nous n ’ avions pas encore vue auparavant .
Nous eûmes à peine fait cent verges dans le bois que
nous en rencontrâmes un qui avoit dix - neuf pieds huit

pouçe ?
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pouces de contour , h fix pieds au - defî ’us de terre . Com¬
me j ’avois un quart de nonante , je mefurai fon éléva¬
tion de la racine k la première branche , & je trou¬
vai qu ’elle étoit de quatre - vingt - neuf pieds . Il étoit
suffi droit qu ’ une flèche & un peu terminé en pointe ’
je jugeai qu ’il contenoit trois cens cinquante - fix pieds
cubes de bois , fans les branches . En avançant , nous
en vîmes plulieurs autres plus gros ; nous en coupâ¬
mes un jeune , & le bois le trouva pefant & folide ;
il n ’étoit point propre pour des mâts , mais on pou -
voit en faire de très - belles planches . Le charpentier
qui étoit avec nous dit qu ’ il relîèmbloit au pin qu ’ on
rend léger en y faifant des incifions : on pourroit
peut - être trouver un moyen de rendre celui - ci auffi
léger , & on en feroit alors des mâts meilleurs qu ’avec
aucun bois d ’ Europe . Comme il y avoit beaucoup
de marécages , nous ne pénétrâmes pas fort loin ; mais
nous trouvâmes plufleurs grands arbres d ’ autres ef-
peces , qui nous étoient tous abfolument inconnus , &
dont nous avons rapporté des échantillons .

La riviere à cette hauteur eft auffi large que la
Tamïfe à Greenwich , & le flot de la marée y efl: auffi
fort ; il efl vrai qu ’elle 11’ eft pas auffi profonde , mais
elle a affez d ’eau pour des bâtîmens au - deffus d ’ une
moyenne grandeur , <$c un fond de vafe li mol ,
qu ’ en échouant fur la côte , un navire ne pourroit être
endommagé .

Sur les trois heures , nous nous rembarquâmes
pour retourner au vaifleau avec le jufant , & nous
appelâmes la riviere , Tamïfe, , parce qu ’elle a quel-

Tome III• S
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que reffemblance avec la riviere d ’ Angleterre qui porte
Ann . 1769 . ce nom . L es habitans du village où nous avions dé -

Novemb . La.r qué , voyant que nous nous difpofions à les quitter
s ’ approchèrent de nous dans leurs pirogues , & trafi¬
quèrent d ’ une maniéré très - amicale jufqu ’h ce qu ’ils
nous eufTent vendu le petit nombre de marchandées
qu ’ils avoient . Le jufant nous porta avant la nuit hors
de la partie étroite de la riviere , au milieu du canal qui
débouche dans la mer ; & nous fîmes de grands efforts
alors pour atteindre promptement le vaifièau , mais nous
rencontrâmes le flot de une forte brife du N . N . O .
avec une pluie violente , ce qui nous obligea d ’aban¬
donner l ’entreprife ; vers minuit , nous courûmes au -
deffous de terre , & nous amarrâmes à un grappin , &
nous prîmes autant de repos que la fituation où nous
étions pouvoic le permettre . Le 21 , à la pointe du
jour , nous nous remîmes en marche , & il étoit plus
de fept heures quand nous arrivâmes au vaiffeau .
Nous étions tous extrêmement fatigués , mais nous
nous crûmes heureux d ’être â bord , car , avant neuf
heures , le vent fouffla avec tant de force que le bateau
n ’auroit pas pu voguer en avant , & que nous aurions
été par conféquent obligés d ’aller à terre , ou de cher¬
cher un abri au - defîous de la côte .

Sur les trois heures , profitant du jufant de la ma¬
rée , nous appareillâmes & nous defeendîmes la ri¬
viere jufqu ’a huit heures du foir , que nous remî¬
mes à l ’ ancre : 1e 22 , dès le grand matin , nous fîmes
voile avec le reflux , & nous naviguâmes jufqu ’ à ce
que le flot nous obligea à mouiller de nouveau . Ccrn -

Ü
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me nous n ’avions alors qu ’ une brife légère , j ’allai dans
la pinafie avec le Do & eur Solander fer la côte occi¬
dentale , mais nous n ’ y vîmes rien qui fût digne de
remarque .

Quand je quittai le vaiffeau , il étoit environné
de plusieurs pirogues , c ’ efl: pour cela que M . Banks
aima mieux refier à bord & trafiquer avec les natu¬
rels du pays : ils échangèrent leurs vêtemens & leurs
armes , fur - tout contre du papier , & ils fe comportè¬
rent d ’ une maniéré très - pacifique & très - honnête . Ce¬
pendant un des Indiens , qui étoient fur le pont , pen¬
dant que fes compatriotes étoient ailleurs avec M .
Banks , vola une partie d ’ un télefcope , & il fut dé¬
couvert au moment où il l ’emportoit . M . Hicks qui
commandoit a bord voulut le punir de deux coups de
fouet , & en conféquence il ordonna de le faifir fur
le pafl 'avant & de l ’attacher aux haut - bans . Quand les
autres Indiens virent qu ’ on exécutoit fes ordres , ils
tâchèrent de reprendre de force le voleur ; & comme
les gens de notre équipage leur oppoferent de la ré -
liftance , ils demandèrent leurs armes à d ’autres In¬
diens qui étoient dans la pirogue ; ceux - ci les leur
donnèrent , &c quelques - uns d ’ entr ’eux entreprirent de
monter fur le côté du vaiffeau . M . Banks entendit le
tumulte , & alla en hâte fur le pont avec Tupia pour
voir ce qui étoit arrivé . Les Indiens accoururent à
l ’ in fiant vers Tupia qui , trouvant M . Hicks inexo¬
rable , put feulement - les affurer qu ’ on n ’ attenteroit
point à la vie de leur camarade , mais qu ’il étoit né -
ceffaire qu ’ il fût puni pour le délit qu ’ il avoit com -

Sij

Ann . 1769
Novemb .



IAiU* M— —

Ann . 1769 .

Novemb .

140 Voyagé

mis : ils parurent fatisfaits de cette explication . Le
châtiment lut donc infligé , & dès que le criminel fut
délié , un vieillard , qui étoit probablement fon pere ,
le battit fortement & le renvoya dans fa pirogue .
Toutes les autres pirogues virèrent de bord , & les In¬
diens qu ’ elles portoient dirent qu ’ils craignoient de
s ’ approcher davantage du vaifleau ; ils revinrent cepen¬
dant après beaucoup de follicitations , mais ils n ’ avoient
plus en nous cette confiance gaie qu ’ ils avoient fait
paroître auparavant , & ils relièrent peu de tems par -
mi - nous ; il eft vrai qu ’ ils promirent en partant de
revenir avec du poilfon , mais nous ne les avons plus
vus depuis .

Le 23 , le vent étant contraire , nous continuâmes
de defeendre la rivière , & , à fept heures du foir , nous
nous trouvâmes en - dehors de la pointe N . O . des Mes
qui gifentau côté occidental . Comme le tems étoit mau¬
vais , que la nuit s ’approchoit & que nous avions terre de
chaque côté , je crus qu ’ il valoit mieux virer de bord &
porter au - deflous de la pointe , où nous mouillâmes
par 19 b rafles . Le 24 , à cinq heures du matin , nous
levâmes l ’ancre «Sc nous appareillâmes , le cap au N .
O . fous nos balles voiles & nos huniers à double ris ,
la brife fouillant du S . O . f O . & ayant un vent fort
& accompagné de raffalles de l ’O . S . O . Comme le
vent ne nous permit pas d ’approcher de ' la terre , nous
ne l ’apperçûmes que légèrement & de fort loin , de¬
puis le tems où nous mimes à 4 a voile , jufqu ’à midi ,
pendant une route de douze lieues , mais nous ne la
perdîmes pas de vue une feule fois . Notre latitude ,
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par obfervation , étoit alors de 36 d i ? ' 20 " ; nous
n ’étions pas à plus de deux milles d ’ une pointe de
terre de la Nouvelle Zélande , & de trois lieues &
demie d ’ une Ifle très - haute qui nous reftoit au N . E .

E . ; dans cette fituation , la fonde rapportoit 2 G
brades ; nous avions au N . O . la pointe la plus éloi¬
gnée de la grande terre que nous puflions apperce -
voir , mais nous découvrions plusieurs petites Hles au
Nord de cette dire & ion . La pointe de terre en travers
de laquelle nous étions alors , & que j ’ ai appellée
pointe Rodney , eft l ’ extrémité N . O . de la rivière
Tamife y ( car fous ce nom , je comprends la baie pro¬
fonde qui fe termine dans le courant d ’ eau douce ) ,
& l ’extrémité N . E . eft formée par le promontoire
que nous dépafsâmes quand nous y entrâmes , & que
j ’ ai nommé Cap Colvillc , en honneur du Lord Col -
ville .

Le Cap Colville gît au 36 e1 26 ' de latitude , & au
I94 d 27 ' de longitude ; il s ’ élève dire & ement de la
mer a une hauteur confidérable , & il eft remarquable
par un rocher très - haut qui eft fttué au fommet de
la pointe , & qu ’on peut diftinguer à une très - grande
diftance . Depuis la pointe méridionale de ce Cap , la
rivière court dans une ligne droite S . \ S . E . , & elle
n ’ a nulle part moins de trois lieues de large dans un
efpace de quatorze lieues au - deffus du cap ; elle fe
reflèrre en fui te en un lit étroit , mais elle continue à
rouler fes eaux dans la même direftion à travers un
pays bas & plat , ou une grande vallée qui eft paral¬
lèle à la côte de la mer , & dont nous ne pûmes pas
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. . appercevoir l ’extrémité . La terre eft allez élevée &

Ann . 1769 . rem pli e Je collines fur le côté oriental de la rivière à
° VCm ' l ’endroit où elle eft large ; mais elle eft baffe fur le côté

occidental : elle eft par - tout couverte de verdure & de
bois , & elle paroiffoit très - fertile , quoiqu ’ il 11’y en eût
que quelques petites portions de cultivées . A l ’ entrée de
la partie étroite de la Tamife , le fol eft revêtu de palétu¬
viers & d ’ autres arbriffeaux ; mais plus loin on trouve
d ’ immenfes forêts du bois dont j ’ ai déjà parlé , & qui
eft peut - être le plus beau qu ’ il y ait dans le monde . En
plufieurs endroits les arbres s ’étendent jufqu ’au bord de
l ’ eau , & où ils finiffent à peu de diftance , l ’ efpace inter¬
médiaire eft marécageux , comme quelques parties des
rives de la Tamife en Angleterre . Il eft probable que
la riviere abonde en poiflons , car nous y vîmes plu¬
fieurs piquets qu ’on avoit planté , afin d ’y attacher des
filets pour en attraper , mais nous ne favons pas de
quelle efpece ils font . Nous n ’avons jamais trouvé
dans cette riviere plus de 2 G braflès , & cette profon¬
deur diminue par degrés jufqu ’à une braffe & demie : à
l ’embouchure du courant d ’eau douce elle eft de 433
brafîès , mais il y a au - devant des bancs de fables . Mal¬
gré ces obftacles un vaiffeau qui tireroit une médio¬
cre quantité d ’eau , pourroit remonter fort loin cette
riviere avec le flot , car il s ’ élève perpendiculairement
de près de dix pieds dans les pleines & les nouvelles
lunes : la marée y eft haute fur les neuf heures .

Six lieues en - dedans du Cap Colville , au - deffous
de la côte orientale , il y a plufieurs petites Ifles qui ,
conjointement avec la grande terre ., femblent former
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plufieurs bons havres ; & vis - à - vis de ces Ifles , au -
defîous de la côte Oueft , on en trouve d ’autres où il
eft également probabje qu ’ il y a des havres sûrs ; mais
quand ces conjectures ne feroient pas véritables , il eft
certain qu ’ il y a un bon mouillage par - tout où il y a
affez d ’ eau pour qu ’ un vaiffeau puiffe mettre à l ’an¬
cre , car on y eft défendu contre la mer par une chaî¬
ne d ’ Ifles de différentes grandeurs qui gifent en travers
de fon embouchure , & que j ’ ai appellées pour cela
Ifles de Barrière ; elles s ’ étendent au N . O . & au S .
E . à dix lieues . L ’ extrémité méridionale de cette chaîne
eft fituée au N . E . à deux ou trois lieues du cap Col-
ville , ôc l ’extrémité N . au N . E . à quatre lieues &
demie de la pointe Rodney . La Pointe Rodney gît à
PO . N . O - à neuf lieues du cap Colville , au 36 d 15 '
de latitude S . , & au 184 d 53 ' de longitude O .

Les Naturels du pays qui habitent les environs de
cette rivière , ne femblent pas être en grand nombre ,
proportionnellement à la vafte étendue du pays ; mais
ils font forts , bienfaits & a & ifs , Sc ils fe peignent tout
le corps , depuis la tête jufqu ’aux pieds , avec de l ’ocre
rouge & de l ’ huile , ce que nous n ’avions pas encore
vu auparavant . Leurs pirogues font grandes , bien
conftruites & ornées de fculptu -res d ’ un auffi bon goût
qu ’ aucune de celles que nous ayons rencontrées fur la
côte .

Nous continuâmes à longer la côte jufqu ’ au foir ,
ayant la grande terre d ’un côté & les Mes de l ’autre ,
& alors nous mouillâmes dans une baie par 14 braffes
fond de fable . Nous n ’eûmes pas plutôt mis à l ’ancre ,
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que nous effayâmes de pêcher a la ligne , & dans peu
Ann . 1769 . ^ tems no us primes près de cent des poiffons appelles

Brèmes de mer ,* ils pefoient de fjx à huit livres cha¬
cun , & par conféquent ils pouvoient fervir à la nour¬
riture de tout l ’équipage pendant deux jours . Nous
donnâmes à cet endroit le nom dé Baie des Brèmes ,
à caufe du fuccès de notre pêche . Les deux pointes qui
la forment gifent au Nord & au Sud , à cinq lieues
l ’ une de l ’autre ; elle eft par - tout d ’une afTez grande
largeur , & fa profondeur efl : de trois ou quatre lieues ;
il paroit y avoir au fond une rivière d ’eau douce . La
pointe feptentrionale de la baie appellée Pointe des
Brèmes s efl une terre élevée & remarquable par pîu -
fleurs rochers pointus qui font fitués fur une même ligne
au fommet de cette terre . On peut aufli la reconnoître
au moyen de quelques petites Ifles appellées Bien and
Chickens ( la Poule & les Pou(Jins ) qui fe trouvent
vis - à - vis , & dont l ' une efl élevée & fe termine en
deux pics . Elle gît au 3 -5 d 46 ' de latitude S . , & au
N . 41 d Q . , à dix - fept lieues & demie du Cap Colville .

L A terre , entre la pointe Rodney & la pointe des
Brèmes , dans une étendue de dix lieues , efl baffe ôc
garnie de bouquets de bois avec des bancs de fable
blanc entre la mer & la terre ferme . Nous n ’ y vîmes
point d ’habitans , mais feulement plufleurs feux pen¬
dant la nuit ; & il y a toujours des hommes par - tout
où il y a des feux .

L e , à la pointe du jour , nous quittâmes la baie ,
& nous gouvernâmes au Nord le long de la côte :
nous trouvâmes que la variation de l ’aiguille étoit de

ii 4



uu Capitaine Cook . 145

î2 d 42 ' E . A midi , notre latitude étoit de 36 d 36 '
S . ; la pointe des Brèmes nous reftoit au Sud à dix
milles , & nous découvrîmes au N . E . j N . , à trois
lieues ,' quelques petites Jfles auxquelles je donnai le
nom de Poor Knights ( Pauvres Chevaliers ) . Nous
avions au N . N . O . , la terre la plus feptentrionale qui
fût en vue ; nous étions alors à deux milles de la côte ,
& la fonde rapportoit 26 braflès .

Le pays fembloit être bas , mais bien boifé ; nous
appercûmes quelques maifons éparfes , trois ou qua¬
tre bourgades fortifiées , & dans les environs , une
grande quantité de terres en culture .

Le foir , fept grandes pirogues montées par envi¬
ron deux cents hommes , s ’avancèrent vers le vaiffeau .
Quelques - uns d ’ entr ’eux vinrent à bord , & dirent
qu ’ ils avoient entendu parler de nous . Je fis des pré -
fens à deux de ceux - ci qui paroifloient être des chefs ;
mais lorfqu ’ ils furent fortis du vaiffeau , les autres
devinrent excefîivement incommodes . Quelques In¬
diens des pirogues fe mirent à commercer , & fuivant
leur coutume à nous tromper en refufant de céder
ce dont nous leur avions payé la valeur . Entr ’autres
il y en eut un qui avoit reçu une vieille culotte noire
qu ’ il jetta dans la mer , lorfque nous lui eûmes tiré
un coup de ' fufil chargé à petit plomb . Toutes les
pirogues s ’ éloignèrent bientôt après à quelque diftance ,
& quand les Indiens crurent être hors de notre por¬
tée , ils nous firent des défis en entonnant leur chan -
fon de guerre & en agitant leurs armes . Nous penfâ -
mes que pour leur intérêt ôc le nôtre , il falloir les in -
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timider ; c ’eft pour cela que nous déchargeâmes d ’a¬
bord quelques petites armes & enfuite un canon par -
deffus leurs têtes . Le boulet leur eau fa une frayeur
terrible ; il ne leur fit pourtant {Joint de mal , mais ils
fe mirent à ramer avec plus d ’ardeur & avec une
promptitude furprenante .

Nous eûmes pendant la nuit de petites fraîcheurs
variables , & le z6 , au matin , il s ’éleva au S . , ik en -
fuite au S . E , une brife avec laquelle nous avançâmes
lentement au Nord le long de la côte .

Entre fix & fept heures , deux pirogues arrivèrent
près de nous , & les Indiens qui les montoient nous
dirent qu ’ ils avoient entendu parler de l ’aventure de la
veille , & cependant ils vinrent à bord & nous vendi¬
rent , d ’ une manière très - paifible ik très - honnête , tout
ce qu ’ ils avoient . Deux nouvelles pirogues plus gran¬
des que les autres , & remplies d ’ Infulaires , fe déta¬
chèrent bientôt de la côte . Quand elles furent près de
nous , elles appellèrent les autres qui étoient fur les
côtés du vaiffeau , & après une conférence de peu de
durée , elles s ’ avancèrent toutes enfemble . Les Etran¬
gers fembloient être des perfonnes d ’ un rang diftingué ;
leurs pirogues étoient bien fculptées & décorées de
plu fleurs ornemens , & ils avoient avec eux un grand
nombre darmes de différente efpèce , & entr ’ autres
des patou - patous de pierre & d ’ os de baleine , auxquels
ils paroiffoient attacher un grand prix . Ils avoient auffi
des fanons de baleine fculptés & ornés de touffes de
poil de chien , dont nous avions vu auparavant des imi¬
tations en bois . Leur tein étoit plus brun que celui
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du peuple que nous avions rencontré au Sud , & leur
corps & leur vifage étoient plus marqués de ces taches -Ann . 1769 .
noires qu ’ ils appellent Jîmoco . Ils avoicnt lur chaque ov
fèffe une large ligne *fpirale , & les cuifîès de plufieurs
d ’entr ’ eux étoient prefquentièrement noires ; il y avoit
feulement par intervalle quelques lignes blanches ,
étroites ; de forte qu ’au premier coup d ’oeil on croyoit
qu ’ ils portoient des culottes rayées . Chaque tribu fem -
bloit fuivre une coutume différente , relativement à Ya -
moco , car tous les hommes de quelques - unes des pi¬
rogues en étoient prefqu ’ entièrement couverts , & ceux
des autres en avoient à peine une tache , excepté fur
les lèvres qu ’ ils avoient tous noires fans aucune excep¬
tion . Ces Indiens refufèrent pendant long - te ms de
nous vendre aucune de leurs armes , malgré le haut
prix que nous leur en offrîmes . A la fin , cependant ,
l ’ un d ’eux montra un morceau de talc taillé en forme
de hache , & la vendit pour une pièce d ’ etoffe . On
lui remit l ’étoffe au côté du vaifTeau , mais fur le champ
il gagna le large , en l ’emportant ainfi que la hache . Nous
eûmes recours à notre expédient ordinaire , & nous
tirâmes un fufil k balle par - deffus la pirogue , fur quoi
il revint au vailfeau & rendit la pièce d ’ étoffe ; mais
toutes les pirogues retournèrent a terre , fans nous
propofer aucun autre échange .

A midi , la grande terre s ’étendoit du S . f S . E . ,
au N . O . ~ O . , & une pointe remarquable nous ref-
toit à l ’Ouefl: , à quatre ou cinq milles de diftance .
N ous la dépaffâmes à trois heures & je lui donnai le
nom de Cap Bnt , en honneur de Sir Piercy Bret . La

Tij
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terre de ce Cap eft beaucoup plus élevée qu ’aucune
Ann . 1769 . p arc j e de la côte adjacente . Il y a à la pointe un mon -

drain élevé & rond , & au N . E . -f N . , à environ un
mille , on trouve une petite Me élevée , ou un rocher ,
qui , ainfi que plufieurs autres que j ’ ai déjà décrits , étoit
percé de part en part , de manière qu ’ il reffembloit à
l ’arche d ’ un pont . Ce Cap , ou au moins quelque par¬
tie de ce canton , eft appellée Motugogogo par les Na¬
turels du pays , & il gît au 3 ^ d io ' 30 " de latitude
S . , & au 185 d ij ' de longitude O . On voit au côté
Oueft une baie large & allez profonde , qui a fa di -
reélion S . O . O . , & dans laquelle il fembloit y avoir
plufieurs petites Mes . La pointe qui forme l ’entrée
N . O . , eft fituée à l ’ O . 4 N . O . , à trois ou quatre
lieues du Cap Bret , ôc je le diftinguai par le nom
de Pointe Pococke . Nous apperçûmes plufieurs villa¬
ges au côté occidental de la baie , tant fur les Mes que
fur la terre de la N lle . Zélande , & plufieurs pirogues très -
grandes s ’avancèrent vers nous ; elles étoient remplies
d ’ indiens qui avoient meilleur air que tous ceux que
nous avions vus auparavant : ils étoient tous vigoureux
& bienfaits ; leurs cheveux noirs étoient attachés en
touffes au l 'ommet de la tête , & garnis de plumes blan¬
ches . Dans chacune des pirogues , il y avoit deux ou
trois chefs , dont les vêtemens étoient de la meilleure
efpèce d ’ étoffe , & recouverts de peau de chien , de ma¬
nière qu ’ ils préfentoient un coup - d ’œil agréable . La
plupart de ces Indiens étoient marqués à ’amoco comme
ceux qui étoient venus auparavant au côté du vaiffeaœ
Leur manière de commercer étoit également fraudu -
leufe , & comme nous négligeâmes de les punir ou de
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îes effrayer , un des Officiers de poupe qui avoit été ZZ
trompé , eut recours , pour fe venger , à un expédient
qui étoit à la fois cruel & comique : il prit une ligne
de pêche , & quand l ’homme qui l ’avoit friponné eut
approché fa pirogue très - près du côté du vaifîeau , il
jetta fon plomb avec tant d ’adreffe , que l ’hameçon fai -
fit le voleur par le dos ; il tira enfuite la ligne ; mais
l ’ Indien fe cramponnant fur fa pirogue , l ’hameçon rom¬
pit à la tige & la barbe refia dans la chair .

Quoique pendant le courant du 26 , nous ne
rangeâmes pas la côte dans une étendue de plus de fîx
ou huit lieues , nous eûmes cependant à bord &c aux
côtés du vaiffeau , quatre ou cinq cens Indiens , ce
qui prouve que cette partie de la Nouvelle Zélande eff
très - bien peuplée .

Le lendemain au matin , 27 , à huit heures , nous
étions à un mille d ’ un grouppe d ’ Ifles qui gîfent au -
deffous & tout près de la grande terre , 6c notre dis¬
tance du Cap Bret étoit de vingt - deux milles au N .
O . O . -f O . Comme nous avions peu de vent , nous
reliâmes environ deux heures à cet endroit , & pen¬
dant ce terns , plusieurs pirogues s ’approchèrent de
nous & nous vendirent quelques poiffions que nous ap¬
pelions Cavalles . C ’ eH pour cette raifon que j ’ai donné
le même nom aux Ifles , Ces Indiens étoient très - in -
folents ; ils nous faifoiçnt . fouvent des menaces , même
lorfqu ’ ils nous vendoient leur poifl ’on ; 6c quand de
nouvelles pirogues les eurent joints , ils fe mirent à
nous jetter des pierres . Nous tirâmes fur eux à petit
plomb , 6c l ’un des aflàillans fut bleffé pendant qu ’il
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; tenoit à fa main une pierre qu ’ il fe difpofoit à lancer
1769 . jans | c vailleau . Ils ne ceflèrent pourtant pas leur

Movemb , . . v . r ' . , . r
attaque julqua ce que quelques autres eurent été biel -
fés ; ils s ’en allèrent alors & nous portâmes au large .

Le vent étant dire & ement debout , nous marchâ¬
mes au plus près ju .' qu ’au 29 , quand nous reconnû¬
mes que nous avions plutôt perdu que gagné du che¬
min ; c ’ eft pourquoi je gouvernai vers une baie qui
gît à l Oueft du Cap Bret ; elle étoit alors à environ
deux lieues fous le vent à nous , & vers les onze heu¬
res nous mouillâmes au - defious du côté S . O . d ’ une
de plufieurs Ifles qui l ’environnent au S . E , , la fonde
rapportant quatre brafies & demie : l ’ eau avoir dimi¬
nué tout - à - coup à ce point , & fi cela n ’ étoit pas arri¬
vé , je n ’aurois pas mis à l ’ancre fitôt . Je dépêchai fur
le champ le maître avec deux bateaux pour fonder ,
ôc il découvrit bientôt que nous étions fur un bas -
fonds , qui fe prolonge depuis l ’ extrémité N . O . de
Fille , ôc qu ’en dehors il y avoit de 8 à 10 braffes d ’eau .

Sur ces entrefaites les Naturels du pays , au nom¬
bre de près de quatre cens , nous entourèrent en foule
dans leurs pirogues , ôc quelques - uns montèrent à.
bord , je donnai un morceau de drap à un d ’ eux , qui
fembioit être un chef , ôc je fis préfent aux autres de
quelques bagatelles . Je m ’apperçus que plufieurs de ces
Indiens nous avoient déjà vus , & qu ’ ils connoifloient
le pouvoir de nos armes à feu , car la feule infpeélion
d ’ un canon les jetta dans un trouble qui fe manifefioit
fur leur vifage : cette impreffion les empêcha de fe
comporter mal - honnêtement J mais les Infulaires d ’une
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des pirogues profitèrent du moment où nous étions à
dîner , pour enlever notre bouée : nous tirâmes inutile¬
ment un coup de fufil à petit plomb par - deffus leurs
têtes , mais ils étoient trop loin pour que nous pub¬
lions les atteindre ; ik avoient déjà mis la bouée
dans leur pirogue , & nous fûmes obligés de tirer à
balle ; le coup porta , & fur le champ ils la jettèrenc
à la mer : enfin nous lâchâmes par - defîùs leur tête un
boulet , qui effleura la furface de l ’eau & alla tomber à
terre . Deux ou trois des pirogues débarquèrent à l ’ inf-
tant les hommes qu ’elles portoient ; ils coururent fur
la grève , pour chercher , à ce que nous penlâmes , le
boulet : Tupia les rappellant les affura qu ’ils feroienc
en fûreté tant qu ’ ils feroient honnêtes , plufieurs revin¬
rent au vaiffeau , fans beaucoup de follicitations de
notre part , & .ils fe comportèrent de manière à ne
nous laiifer aucun lieu de foupçonner qu ’ ils penfafïènt
déformais à nous ofienfer .

uimwuuii ..111nmiu . 1

Ann . 1769 .
Novemb ,

Lors qu f le vaiffeau fut dans une eau plus pro¬
fonde & en lûreté , je fis mettre en mer la pinafle &
l ’ iole équippé & armé \ je m ’ embarquai avec MM . Banks
& Solander , & j ’ allai à terre fur l ’ Ifle qui étoit éloignée
d ’ environ trois quarts de mille . Nous remarquâmes
que les pirogues qui étoient autour du vaiffeau ne
nous fuivoient pas , quand nous le quittâmes , ce que
nous regardâmes comme un augure favorable ; mais
nous n ’ eûmes pas plutôt débarqué qu ’ elles accoururent
vers différentes parties de l ’ Ifle & defeendirent à terre ;
nous étions dans une petite anfe , & il s ’étoit â peine
écoulé quelques minutes , quand nous fûmes environ -
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nés par deux ou trois cens Infulaires , dont quelques -
uns Ibrtoieut du fond de l ’anfe & d ’autres venoient du
fommet des collines ; ils étoient tous armés , mais ils
s ’approchèrent avec tant de défo &lre & de confufion ,
que nous les loupçonnâmes à peine de vouloir nous
faire du mal , & nous réfolûmes de ne pas commen¬
cer les holfilités les premiers . Nous marchâmes à leur
rencontre , & nous traçâmes fur le fable entr ’eux &
nous une ligne , que nous leur dîmes par lignes de
ne pas paffer ; ils relièrent d ’abord paifibles , mais
leurs armes étoient toutes prêtes à frapper , & ils fem -
bloient plutôt irréfolus que pacifiques . Pendant que
nous étions ainfi en fufpens , une autre troupe d ’ in¬
diens s ’avancèrent , & devenant plus hardis à mefure
que leur nombre augmentoit , ils commencèrent les
danfes & les chanfons , qui font les préludes de leur
bataille ; cependant ils différoient toujours l ’attaque ,
mais deux détachemens coururent vers chacun de nos
bateaux , & entreprirent de les traîner fur la côte ;
cette tentative parut être le lignai du combat , car
ceux qui étoient autour de nous s ’ avancèrent en
même - teins fur notre ligne . Notre fituation étoit
trop critique alors pour refter plus long - tems oifif ;
ç ’eft pour cela que je tirai un coup de fufil chargé à
petit plomb contre un des plus proches 3 & M . Banks
& deux de nos gens firent feu immédiatement après ;
nos ennemis reculèrent alors un peu en défordre , mais
un des chefs qui étoit à environ huit verges de diftance
les rallia : il s ’avança en agitant fon Patou -patou , &
appellant à grands cris fes compagnons , il les condui¬
ts à la charge . Le Doêteur Solander qui n ’avoit pas

encore
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encore tiré fon coup de fufil le lâcha fur ce cham¬
pion , qui s ’arrêta brufquement , en Tentant qu ’ il étoit
blefi 'é , & s ’enfuit enfuite avec les autres ; cependant ,
loin de fe difperfer , ils fe rafiemblèrent fur une
monticule , où ils fembloient attendre un chef affez
déterminé pour les conduire à une nouvelle attaque .
Comme ils fe trouvoient hors de la portée de notre
plomb , nous tirâmes à balle , mais fans les atteindre ;
ils refilèrent toujours attroupés , & nous demeurâmes
l ’efpace d ’ un quart - d ’heure dans cette fituation . Sur
ces entrefaites le vaifi ’eau , d ’ où l ’ on appercevoit un
beaucoup plus grand nombre d ’ indiens qu ’on ne
pouvoit en découvrir de l ’endroit où nous étions , fe
plaça de manière que fon artillerie pût porter ; quel¬
ques boulets , tirés par - deflus la tête des Naturels du
pays , les difpersèrent entièrement : il n ’ y eut dans
cette efcarmouche que deux Indiens bleffés avec du
petit plomb & pas un fcul ne fut tué . Ce combat
auroit été plus meurtrier fi je n ’avois contenu mes
gens , qui par la crainte des accidens qui pourroienc
nous arriver , ou par le plaifir d ’exercer leurs for¬
ces , montroient à maflacrer ces Inlulaires , le même
emprefiement qu ’ un chaflèur à détruire du gibier .
Devenus paifibles pofiefieurs de notre anfe , nous
mîmes bas les armes , & nous cueillîmes du cé¬
leri , qui y croît en abondance : peu de tems après
nous nous rappellâmes que quelques Indiens s ’étoient
cachés dans la caverne d ’ un des rochers ; nous marchâ¬
mes vers cet endroit , alors un vieillard , le même
chef à qui j ’ avois donné le matin un morceau de drap ,
s ’ avança fuivi de fa femme & de fon frère , & prenant
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une pofture de fuppliant , ils fe mirent .fous notre pro -
Ann . 1760 . tedlion . Nous leur parlâmes amicalement , le vieillard

° Veiïl ' nous dit qu ’ un de ceux qui avoit été bleffé par du
petit plomb étoit fon frère , &c nous demanda avec
beaucoup d ’ inquiétude s ’ il en mourroit ; nous l ’afîura¬
mes que non , & mettant dans fa main une balle &
du petit plomb , nous lui fîmes entendre que pour
mourir il falloit être blefle avec la balle , & que ceux
qui l ’ étoient de l ’autre manière en guériroient ; nous
ajoutâmes que fi l ’on nous attaquoit encore , nous
nous défendrions avec des balles , qui les blefï 'eroient
mortellement . Ces Indiens reprirent un peu de cou¬
rage , s ’ approchèrent & s ’aflirent près de nous , &
pour les raffurer davantage , nous leur fîmes préfent
de quelques bagatelles que nous avions par hafard avec
nous .

Bientôt après nous nous rembarquâmes dans
nos bateaux , & quand nous fûmes arrivés à une autre
anfe de la même 10e , nous montâmes fur une colline
voifine qui dominoit fur le pays , jufqu ’ à une diidance
confidérable : la vue étoit très - finguüère & très -
pittorefque ; on appercevoit une quantité innombrable
d ’ Ifles qui formoient autant de havres , où l ’eau étoit
aufli unie que dans l ’étang d ’ un moulin ; nous décou¬
vrîmes en outre plusieurs bourgades , des maifons
difperfées & des plantations ; ce canton étoit beau¬
coup plus peuplé qu ’aucun de ceux que nous avions
vus auparavant . Plufieurs Indiens fortirent d ’ une des
bourgades qui étoit près de nous , ils s ’ efforcèrent de
nous montrer qu ’ ils étoient fans armes ; leurs geftes
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& leur contenance annonçoient la plus grande fou -
million . Sur ces entrefaites , quelques - uns de nos
gens , qui , lorfqu ’ il s ’agiffoit de punir une fraude
des Indiens , affe <5to ?ent une juftice inexorable en¬
foncèrent les palifiades d ’une de leurs plantations &
prirent quelques pommes de terre ; je fs donner à
chacun des coupables douze coups de fouet : l ’un
d ’ eux foutenant avec opiniâtreté que ce n ’ étoic pas
un crime pour l ’ Anglois de piller une plantation In¬
dienne , quoique c ’ en fût un pour l ’Indien de voler
un clou à un Anglois , je le fis mettre en prifon , d ’où
il ne fortit qu ’après avoir reçu douze nouveaux coups
de fouet .

Le 30 , nous eûmes calme tout plat ; & comme il

n ’y avoit point apparence que nous remifiions' en mer ,
j ’ envoyai le maître fonder le havre avec deux bateaux ;
pendant tout l ’après - midi le vaifîeau fut environné de
pirogues qui trafiquèrent avec nous d ’ une façon très -
honnête & très - amicale . Nous débarquâmes le foir fur
là grande terre , où les Indiens nous reçurent très - cor¬
dialement ; mais nous n ’apperçûmes rien qui fût digne
de remarque .

Les vents contraires & les calmes nous retinrent
plufieurs jours dans cette baie ; pendant ce tems , nous
continuâmes h communiquer avec les Naturels du
pays , fans trouble & fans brouillcrie ; ils venoient
fouvent autour du vaiiïeau , & nous débarquions fré¬
quemment fur la grande terre & fur les IOes . En
mettant un jour à terre fur la côte de la Nouvelle -

Vij
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Zélande , un vieillard nous montra l ’ inftrumênt cfor/ t
Ann . 1 - 69 . \ [ s fe fer vent pour peindre des taches fur leur corps ,
1 ° ' cet inftrument reffembloit en tout à celui que les Ota -

hitiens emploient au même ufa£e : nous vîmes aulîi
l ’homme qui avoit étébleffé , îorfqu ’ il entreprit de voler
notre bouée ; la balle , après avoir percé la partie char¬
nue de Ton bras lui avoit effleuré la poitrine , mais au
moyen de la diète , le meilleur de tous les régimes , ôc
laillant agir la nature , le meilleur des Chirurgiens ,
l ’ Indien ne fembloit refflentir ni douleur ni crainte fur
les fuites de fa plaie , qui étoit en bon état : nous ren¬
contrâmes auffi le frère de notre vieillard , qui , dans
notre efcarmouche , fut bleffé avec du petit plomb ; les
grains avoient atteint la cuiffe obliquement , & quoiqu ’ il
y en eût même plufieurs dans la chair , la bleflure ne
paroifToit pas dangereufe . Nous trouvâmes dans leurs
plantations le Morus papyrifera , avec lequel ces peu¬
ples , ainfi que les Orahitiens , fabriquent des étoffes ;
mais cette plante fembloit y être rare , & nous n ’y
vîmes aucun morceau d ’ étoffe afi ’ez confidérable pour
pouvoir fervir à d ’autre ulage qu ’ à celui d ’orner leurs
oreilles .

Nous mîmes un jour à terre dans une partie très -
éloignée de la baie , & les Indiens prirent fur le champ
la fuite , excepté un vieillard qui nous accompagna
par - tout où nous allâmes , & qui parut fort fatisfait des
petits préfents que nous lui fîmes . Nous arrivâmes enfin
a un petit fort , bâti fur un rocher qui étoit environné
par la mer à la marée haute , & où l ’on ne pouvoit monter
que par une échelle . Nous nous apperçûmes lorfque
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nous en approchâmes que le vieillard nous regardoit
avec inquiétude ; & quand nous lui fîmes entendre que
nous avions envie d ’ y entrer , il nous dit que fa femme y
étoit . Il vit bien que cette réponfene diminuoit pas notre
curiofité , & après avoir héfité pendant quelque tems ,
il nous dît qu ’ il nous y accompagneroit , (i nous pro¬
mettions de ne commettre aucune indécence . Nous le
lui promîmes de bon cœur , & à l ’inftant il monta le
premier pour nous guider . L ’échelle étoit compofée
de morceaux de bois attachés à une perche ; mais il
étoit difficile & dangereux de s ’ en fervir . En entrant
nous trouvâmes trois femmes qui , au moment qu ’ elles
nous apperçurent , eurent peur & fondirent en larmes .
Quelques paroles amicales & des préfents , eurent bien¬
tôt diffipé leur terreur & ramené leur gaieté . Nous
examinâmes la maifon du vieillard , ainfi que deux
autres , les feules qui fe trouvaient dans la forterefTe ;
& après avoir fait de nouveaux dons , nous nous
féparâmes de ces bons Indiens , très - contens les uns
des autres .

»

‘ Le 5 Décembre , a quatre heures du matin , nous
levâmes l ’ ancre avec une petite brife ; mais comme
elle étoit variable & fuivie de calmes fléquens , nous
fîmes peu de chemin . Nous effayâmes de fortir de la
baie jufqu ’après midi , & fur les dix heures nous eûmes
tout - à - coup calme plat , de forte que le vaifTeau ne
pouvant ni virer de bord , ni refter à l ’endroit où
il étoit , & la marée ou le courant l ’entraînant avec
force , il dériva fi promptement vers la terre , qu ’avant

— I I«l'gl I T~ 1 l |
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pouvoir prendre aucunes mefures pour fa fureté , il
Ann . 1769 . étoit déjà à une encablure des brifans . Nous avions 13

ccem ' brafTes d ’eau ; mais le fond étoit tellement rempli de
rochers , que nous n ’ ofâmes pas Itullèr tomber l ’ancre ;
nous lançâmes fur le champ la pinaffe en mer pour
touer le vailfeau , & tout l ’équipage fentant le danger
que nous courions , ht les plus grands efforts pour nous
en tirer . Heureufement il s ’ éleva de terre une petite
brife , & nous remarquâmes avec une joie qui ne peut
s ’ exprimer , que le bâtiment avoit regagné le large ,
après avoir été h près de la côte , que Tupia , qui ne
s ’appercevoit pas de notre fituation , converfoit dans
le même inftant avec les Indiens qui étoient fur la
grève , dont on entendoit diftinéfement la voix ,
malgré le bruit des brifans . Nous crûmes alors que j
le péril étoit paffé ; mais environ une heure après , le
vaiffeau toucha au moment même que l ’homme qui
étoit dans les porte - haubans , venoit de crier » 17 braf-
fes » . Le choc nous jetta tous dans la plus grande conf -
ternation . M . Banks , qui s ’étoit déshabillé pour fe
mettre dans fon lit courut en hâte fur le pont , & l ’on
annonça alors » 5 braffes » . Le rocher fur lequel nous
devions échouer , étant au vent , le vaiffeau reprit le
large fans avoir reçu le moindre dommage , & la pro¬
fondeur de l ’eau fe trouva bientôt k 20 braffes .

C e rocher gît k un demi - mille k l ’ O . N . O . de l ’Ifle
la plus feptentrionale ou la plus extérieure fur le côté
S . E . de la baie . Nous eûmes de petites fraîcheurs de
terre , avec des calmes jufqu ’ k neuf heures du lende -
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main au matin , 6 , quand nous fortîmes de la baie ,
& une brife s ’ élevant au N . N . O . , nous portâmes
en mer .

j

Cette baie , ainfi que je l ’ ai déjà obfervé , gît
au côté Ouefc du Cap Eret , & je la nommai la Baie
des lJles -3 à caufe du grand nombre d ’Ifles qui bordent
fes côtes & qui forment plufieurs havres également
fûrs & commodes , où il y a afl 'ez de place & de fond
pour contenir toute une flotte . Celui dans lequel nous
mouillâmes , gît au côté S . O . de l ’ Ifle le plus S . O .
appellée Matuaro , au côté S . E . de la baie . Je n ’ai
pas examiné avec exaefitude cette baie , je craignis
d ’employer trop de tems à cette opération ; je crus
d ’ ailleurs en avoir parcouru un affez grand efpace pour
aflùrer qu ’ on y trouve un bon mouillage & des rafraî -
chilfemens de toute efpèce . Ce n ’étoit pas alors la fai —
fon des racines ; mais nous eûmes en abondance du
poiffon , que nous achetâmes cependant pour la plupart
des Naturels du pays , car nous ne pûmes en attrapper
que très - peu au filet ou à la ligne . Quand nous mon¬
trâmes aux Indiens notre feine telle qu ’ en ont les vaif-
feaux de Roi , ils s ’ en moquèrent en riant , & ils étalè¬
rent en triomphe la leur , qui étoit véritablement d ’ une
grandeur énorme & faite d ’ une efpèce d ’herbe très -
forte : elle avoit ^ brades de profondeur , & à en juger
par l ’ efpace qu ’ elle obeupoit , elle n ’avoit pas moins de 3
ou 400 bradés de long . La pêche fembloit être la prin¬
cipale occupation de la vie dans cette partie du pays .
Nous vîmes , aux environs de toutes leurs bourgades ,
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un gratjd nombre de filets mis en tas comme des meu -
Ann . 176g . j es jg f 0 ; n & COU verts d ’ herbes pour les garantir du

-Uecemb , . „ , r , 0
mauvais tems ; ce dans prelque toutes les maifons où
nous entrâmes , nous apperçûmès quelques Infulaires
occupés à en fabriquer . Nous nous y procurâmes des
goulus , des paftenades , des brèmes de mer , des mu¬
lets , des maqueraux ôc quelques - autres poiflbns .

Cette partie de la baie étoit plus remplie d ’habi -
tans qu ’aucun autre canton que nous eulTïons viflté
jufqu ’alors ; il ne nous parut pas qu ’ ils fuflènt réunis
fous un Chef , & quoique leurs bourgs fuffent forti¬
fiés , ils fembloient vivre enfemble en très - bonne
intelligence .

L A marée eft haute dans cette baie aux pleines &
nouvelles lunes , fur les huit heures , & le flot s ’ élève
alors de fix à huit pieds perpendiculairement . D ’après
les obfervations que j ’ai pu faire fur la côte , relati¬
vement aux marées , il paroît que le flot vient du Sud ,
& j ’ai lieu de penfer qu ’ il y a un courant qui vient de
l ’ OueA: & porte le long de la côte au S . E . , ou S ,
S . E . , fuivant la direétion de la terre .

CHAPITRE
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